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Nick Foster s’installait au volant de sa voiture pour retourner à Pittsburgh quand il s’aperçut qu’il avait reçu un message sur la boîte vocale de son téléphone portable. Dom avait tenté de le joindre.
   
« Salut, Nick. J’ai appris que tu étais à Arbor Falls pour quelques jours. J’ai un cadavre sur les bras dont j’aimerais te parler. Pourrais-tu passer à mon bureau ? »
   
Nick comprit qu’il ne pourrait pas prendre la route sur-le-champ comme il l’avait prévu.
Comme il s’engageait sur le parking du poste de police, il vit de gros nuages noirs qui s’amoncelaient à l’horizon. Il n’allait sans doute pas tarder à pleuvoir. L’orage qui menaçait promettait d’être violent, mais Nick se moquait de rouler sous le déluge. Le temps était en harmonie avec son humeur. Les trois jours qu’il venait de passer dans sa ville natale avaient été bien sombres. La pluie ne ferait que compléter le tableau.
Tout en se dirigeant vers le commissariat, il remarqua une fois de plus à quel point le bâtiment en brique rouge semblait incongru dans le quartier. Il faisait tache au milieu des immeubles en pierre de taille.
Lorsqu’il vivait ici, il n’avait eu qu’un rêve : s’en aller. Il avait passé des années à planifier son départ. Il s’était toujours senti à l’étroit dans cette petite bourgade de province, à l’écart du reste du monde. Il n’avait jamais trouvé le moindre charme au centre-ville et avait toujours déploré son manque d’animation. A ses yeux, la vallée, avec ses routes sinueuses et ses pinèdes, n’offrait pas beaucoup d’intérêt non plus.
Fuir l’existence morne et ennuyeuse qu’il avait connue à Arbor Falls avait été son but et il ne regrettait pas d’avoir quitté cette ville. Au contraire, il se félicitait tous les jours d’être parti. Depuis longtemps, il avait tourné la page, mis une croix sur cette époque. Puisque Dom le lui demandait, il pouvait faire l’effort de prolonger son séjour d’une heure ou deux mais il avait hâte de s’en aller.
Il poussa la porte vitrée du commissariat et gagna le premier étage, saluant au passage ses anciens collègues. Rien n’avait changé. Les mêmes fissures ornaient les murs défraîchis, les mêmes visages blêmes étaient penchés sur les mêmes tables en métal gris. Une fois de plus, il remercia in petto le destin de l’avoir entraîné loin d’Arbor Falls. S’il y était resté, il serait tombé dans la même léthargie.
Il remonta à grands pas le couloir jusqu’au bureau de Domingo Vasquez. La porte en était ouverte.
Dès qu’il l’aperçut, Dom se leva.
— Nick ! s’exclama-t-il avec chaleur. Cela fait plaisir de te revoir, vieux. Tout se passe bien pour toi au FBI ?
Nick lui serra la main en souriant.
— Ne va pas imaginer que les membres du FBI travaillent dans de meilleures conditions que les flics. Là-bas comme ici, tout le monde boit un café infect et l’administration y est encore plus tatillonne que dans la police. Et de ton côté, quoi de neuf ?
— J’ai pris du galon, répondit Dom en lui montrant son insigne. Je suis passé sergent.
— Félicitations, sergent !
Lorsque Nick travaillait au commissariat d’Arbor Falls, Dom avait été son coéquipier pendant plus de quatre ans. Peu ambitieux, Dom n’avait jamais aspiré à gravir les échelons de la hiérarchie. Mais il s’était révélé un excellent inspecteur de police et ses supérieurs lui avaient accordé les promotions qu’il n’avait pas demandées. Ce n’était que justice.
Dom poussa un soupir.
— Merci. Cela dit, je ne t’ai pas prié de passer au bureau pour me faire mousser. J’ai besoin de ton avis sur une affaire. J’aimerais te montrer quelque chose. Viens avec moi.
Nick le suivit à l’étage du dessus. Depuis son départ, les murs avaient été repeints mais ils ne semblaient pas plus pimpants. Au contraire, ce rafraîchissement ne faisait que souligner l’aspect désuet des lieux.
Se retrouver dans ce commissariat raviva les souvenirs de Nick. Il avait parcouru un nombre incalculable de fois ces couloirs, s’imaginant faire carrière ailleurs. Traquer les automobilistes en excès de vitesse ou les voleurs de sacs à main et passer ses samedis soir à ramasser des adolescents ivres morts pour les mettre en cellule de dégrisement ne l’avait jamais amusé. Il avait toujours eu la conviction qu’il avait mieux à faire. Il rêvait de se consacrer à des activités plus palpitantes.
Lorsqu’il avait enfin pu quitter la ville, il avait relégué dans un coin de sa mémoire toutes ces journées passées au poste de police et il s’efforçait depuis lors de les oublier. Bien sûr, il lui était arrivé à plusieurs reprises de revenir à Arbor Falls — pour des vacances, pour fêter les anniversaires de sa mère ou pour assister aux mariages d’amis proches — mais il s’était arrangé pour limiter au minimum ces visites. Les années passées dans ce trou perdu appartenaient au passé et c’était très bien ainsi.
Ce week-end, pourtant, il était revenu pour les obsèques d’un homme qui l’avait méprisé tout au long de sa vie. Il avait bien connu le juge Andrews pour l’avoir fréquenté pendant près de vingt ans. Il avait gardé à la mémoire sa toux caractéristique aussi bien que son haleine fétide. Assis au fond de l’église, dissimulé derrière un pilier, il avait regardé le cercueil de chêne en regrettant de n’avoir jamais réussi à oublier les cruelles paroles que le juge lui lançait autrefois, chaque fois qu’il en avait l’occasion. Pendant vingt ans, Nick avait été amoureux de sa fille et le juge avait tout fait pour les séparer.
« Ma Libby n’est pas pour vous, mon garçon, lui assénait-il à tout propos. Elle ira loin, elle est promise à un grand avenir où vous n’aurez pas votre place. Ne vous faites aucune illusion à son sujet. »
Mais Nick s’en était fait, des illusions. Après avoir longtemps courtisé Libby, il était sorti avec elle pendant des années et lui avait finalement demandé sa main. Lorsqu’elle avait accepté, il s’était cru l’homme le plus heureux de la terre. Mais six mois plus tard, elle avait brutalement rompu leurs fiançailles.
« Je ne veux pas t’épouser. Je ne t’aime pas », lui avait-elle dit d’une voix tranchante.
Elle savait être dure. Avec un père comme le sien, elle avait été formée à bonne école.
Leur rupture remontait à trois ans. Lors des funérailles du juge, Nick avait regardé en catimini la jeune femme serrée dans les bras de sa sœur, toutes deux ravagées par le chagrin. Pendant l’office, il s’était demandé pourquoi il était venu. S’il avait espéré pouvoir ainsi pardonner à cet homme qui lui avait fait tant de mal, il avait fait le déplacement pour rien. A la fin de la messe, il était sorti discrètement de l’église sans présenter ses condoléances à la famille. Libby certainement n’avait aucune envie de le revoir et lui non plus.
Dom entra dans la salle de conférences et alluma la lumière.
— Un meurtre a eu lieu, la nuit dernière. Nous avons découvert le cadavre il y a quelques heures à peine. Comme je sais que tu travailles sur les crimes violents au FBI, j’aimerais ton avis.
— Au téléphone, tu m’as dit que tu pensais avoir affaire à un tueur en série.
— En réalité, pour le moment, il n’y a qu’une victime.
— Mais ?
Dom écarta une pile de dossiers sur la table.
— Il s’agit d’une jeune prostituée qui semble avoir été étranglée. Jusqu’ici, rien de très original, n’est-ce pas ? Ce genre de meurtres devient malheureusement trop fréquent.
Tendu, Nick ouvrit le dossier et parcourut des yeux les horribles photos de la scène de crime. Depuis le temps qu’il travaillait sur les meurtres et assassinats, il avait appris à se blinder mais, de temps à autre, il lui arrivait encore d’être révulsé par une affaire.
Il fronça les sourcils.
— Une prostituée, tu crois ? Elle est pourtant vêtue d’un tailleur.
— Apparemment, son assassin l’a habillée ainsi après l’avoir tuée. Il l’a aussi affublée d’une perruque. La fille était blonde.
Le cœur de Nick s’accéléra dans sa poitrine.
— Un fétichiste, peut-être. En tout cas, le FBI n’a aucune raison de s’intéresser à cette histoire.
L’ombre qui passa dans les yeux de Dom l’inquiéta.
— Je ne pensais pas faire appel au FBI, répliqua son ami. Mais à toi.
Il posa deux pochettes en plastique sur la table et poursuivit :
— Nous avons trouvé cette lettre près du cadavre. Le meurtrier explique qu’il se manifestera chaque jour pendant six jours avant de tuer quelqu’un d’autre, le septième. Et pour couronner le tout, il a poussé le vice jusqu’à nous laisser le premier signe annonciateur. Accroche-toi, il s’agit d’une photo de ta copine.
Le cœur de Nick cessa de battre à la vue du cliché. Libby Andrews. L’objectif l’avait surprise alors qu’elle descendait les marches du palais de justice, vêtue d’un tailleur bleu marine. Ses cheveux bruns étaient tirés en arrière et elle portait des lunettes à monture noire. Il ne l’avait pas vue chaussée de lunettes depuis trois ans. En fait, il ne l’avait pas revue, elle, depuis des années. Dans cette tenue stricte, elle paraissait à la fois sexy en diable et terriblement froide.
— Libby n’est pas ma copine, grommela-t-il. Elle ne l’est plus depuis longtemps. Cette photo semble avoir été découpée dans un journal.
— Elle figurait, en effet, en première page du quotidien local du 10 avril dernier. Libby sortait du procès de Brislin. Tu sais, ce sénateur condamné pour corruption. Libby était le procureur.
Bien sûr, Nick en avait entendu parler. Même s’il habitait désormais à Pittsburgh, il avait gardé des contacts avec Arbor Falls et, de toute façon, il aurait fallu vivre en ermite pour ne pas être au courant de cette histoire. Brislin avait longtemps été une star au Sénat et semblait promis à un grand avenir. Quand Libby l’avait épinglé, l’affaire avait fait scandale.
Il repoussa les pochettes en plastique.
— Je ne comprends pas ce que tu attends de moi. C’est ton enquête. Mène-la.
Le visage de Dom s’assombrit davantage.
— Six jours, Nick. Cela ne nous laisse pas beaucoup de temps.
— Et que veux-tu que j’y fasse ? Je vis à cinq heures de route, j’ai d’autres responsabilités. Libby a-t-elle été prévenue ?
— Pas encore. J’ai envoyé quelqu’un, ce matin, mais elle n’était pas chez elle. Elle a dû passer la nuit ailleurs. Elle ne répond pas non plus au téléphone. Je pensais me rendre au palais de justice cet après-midi pour lui en parler en personne.
— Bon sang, Dom ! Tu ne lui as encore rien dit ?
Libby était en danger de mort et elle ne le savait même pas !
— Elle n’était pas chez elle, je te dis. Nous n’avons découvert le cadavre que ce matin. Nous faisons de notre mieux, mais…
— Qu’as-tu prévu pour assurer sa sécurité ?
— Une voiture de patrouille stationne déjà devant sa maison.
— Cela ne suffit pas.
— Nick, je t’assure que nous ne pouvons pas…
— Cela ne suffit pas, Dom, répéta Nick en se levant. Mais que veux-tu que je fasse ? Elle me déteste.
D’ailleurs, il travaillait sur un important dossier au FBI. Il était sur le point de démanteler un réseau de trafiquants de drogues. Ses supérieurs n’apprécieraient pas qu’il les laisse tomber en plein milieu d’une enquête pour prendre quelques jours de congés.
Dom croisa les bras et s’efforça de garder un air neutre.
— Tu es quelqu’un de bien. Je suis sûr que tu feras ce qu’il convient de faire.
Nick serra les mâchoires.
— Je lui parlerai moi-même.
Dom hocha la tête.
— J’étais certain que tu voudrais t’en charger. Il vaut mieux qu’elle l’apprenne par quelqu’un en qui elle a confiance.
— Oui, ce serait mieux, grommela Nick en enfilant son blouson. Malheureusement, elle l’apprendra par moi.
   
   
Libby avait déjà fait trois fois le tour du quartier, désespérant de trouver un endroit pour se garer, quand elle remarqua un homme au coin de Marbury Street, devant une place de parking libre. Elle se figea en reconnaissant son parapluie noir — qu’il avait depuis toujours — et son blouson — qu’elle lui avait offert pour son anniversaire.
Nick.
Son visage était impénétrable. Ce n’est que lorsqu’il remonta sur le trottoir qu’elle comprit qu’il lui avait gardé une place de stationnement. Un geste attentionné, et pourtant son expression était loin d’être chaleureuse. Il serrait les mâchoires. Elle manœuvra avec un soin inhabituel.
Elle se sentait nerveuse. Depuis qu’elle avait donné son accord pour le rencontrer, au téléphone, elle était dans tous ses états. Après avoir coupé le moteur, elle fit mine de chercher quelque chose dans son sac pour se donner le temps de se calmer. Levant les yeux, elle vit Nick s’approcher, son parapluie à la main. Avec une profonde inspiration, elle s’apprêta à sortir de l’habitacle.
Il lui ouvrit la portière.
— Fais attention à cette flaque, murmura-t-il.
— Merci.
Il posa la main sur son dos et l’entraîna plus loin.
— Nous pourrions aller prendre un café, proposa-t-il.
— Je n’ai pas beaucoup de temps…
Le regard de Nick s’assombrit et elle regretta aussitôt ses paroles. Puisqu’elle avait accepté de le voir, elle se devait au moins d’être correcte.
— Mais d’accord. J’ai le temps pour un café.
— Parfait.
Mais il ne sourit pas.
Le vent était glacé et Libby resserra les pans de son manteau autour d’elle. Nick lui tint galamment la porte du Coffee On Main.
Elle avait travaillé ses examens du barreau dans cette brasserie, s’abreuvant de cafés pour rester éveillée. Six ans plus tôt, elle appelait tous les serveurs par leurs prénoms mais elle n’y était pas revenue depuis cette époque. L’endroit n’avait pas beaucoup changé. Les murs étaient toujours peints de rouge et ornés d’affiches de spectacles et de concerts à venir.
Nick retira son blouson ruisselant de pluie et en sortit son portefeuille.
— Un cappuccino très sucré ?
— Je ne bois plus de café. Je prendrai un thé.
Elle s’assit, les bras croisés, feignant l’indifférence. Mais Nick resta debout, les mains dans les poches. Elle faillit lui demander d’un ton brusque ce qu’il attendait mais elle se l’interdit à temps.
— Tu veux de l’argent pour les consommations, comprit-elle.
— Il ne s’agit pas d’un rendez-vous amoureux…
— Non, en effet.
« Clairement pas », pensa-t-elle en tirant un billet de son sac.
— Tiens, garde la monnaie.
— Je n’ai pas besoin de ta charité, rétorqua-t-il.
— Alors laisse-la au garçon comme pourboire.
Il s’éloigna vers le comptoir. Il s’adressa aimablement au barman mais il semblait raide, sur ses gardes, comme s’il se sentait menacé.
Comme il se tournait vers elle pour lui jeter un regard glacé, elle frissonna. Elle s’était souvent demandé si Nick lui en voulait toujours de la façon dont elle avait rompu. Manifestement, oui.
Libby tira sur sa jupe. S’il avait envie d’être en colère, qu’il le soit. Lorsqu’ils sortaient ensemble, elle ne lui avait jamais été infidèle. Elle ne l’avait jamais exclu de ses projets quand elle fréquentait l’université puis l’école de droit, ou imaginait sa future carrière. Lui, en revanche, avait intégré le FBI sans lui demander son avis avant de la prier de le suivre à Pittsburgh, de s’éloigner de sa famille, de vendre sa maison, de démissionner du poste qu’elle avait eu tant de mal à décrocher. Encore maintenant, elle en éprouvait un réel ressentiment.
Nick avait toujours considéré qu’il était prioritaire.
Il avait un but et avait mis tout en œuvre pour l’obtenir, sans se soucier des autres. Même si, à l’époque, elle avait accepté de renoncer à tout pour le suivre à Pittsburg, il l’aurait quittée, tôt ou tard, en comprenant qu’elle l’empêcherait de fonder une famille. Elle en était certaine.
Une pointe de culpabilité la tortura lorsqu’elle songea qu’elle lui avait caché son plus grand secret. Au départ, elle avait eu l’intention de lui en parler, vraiment. Mais elle en avait été incapable. Il lui avait paru plus simple de lui dire qu’elle ne l’aimait pas. Peut-être était-ce vrai, d’ailleurs.
Elle commença à se mordiller l’ongle du pouce mais s’interrompit. Ces derniers temps, elle s’efforçait de se débarrasser peu à peu de ses mauvaises habitudes. Elle avait ainsi décidé de cesser de boire du café et d’arrêter de se ronger les ongles.
Ces dernières années avaient été difficiles mais elle était déterminée à s’améliorer. Revoir Nick était une sorte de thérapie. Il s’agissait d’une épreuve qui lui permettrait de s’endurcir et, une fois qu’il partirait, elle se sentirait mieux.
Elle redressa les épaules et l’observa à la dérobée. Il n’avait pas changé. Certes, ses cheveux châtains étaient un peu plus longs que dans ses souvenirs et un peu ébouriffés. Il ne s’était sans doute pas rasé, ce matin. Il lui parut plus musclé qu’autrefois, comme s’il faisait beaucoup de sport. S’était-elle attendue à le voir brisé, perdu sans elle ? Qu’il ait l’air ravagé, hanté ? Au contraire, il ne lui avait jamais semblé plus assuré, et elle en éprouva un curieux pincement au cœur.
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Dans sept jours, tu seras morte... En découvrant ce message
dans un de ses dossiers, le procureur Libby Andrews a d'abord
cru a une macabre plaisanterie, destinée a lui faire peur...
Au fil des jours, pourtant, alors que de nouvelles menaces
lui parviennent, elle sent une sourde angoisse la gagner. Se
pourrait-il que Nick Foster, son ex-fiancé, qui est persuadé
qu'elle est en danger et qu'une véritable course contre la
montre s'est engagée avec le tueur, ait raison ? Libby est
désemparée. D'autant que Nick la déteste depuis leur rupture,
elle le sait bien, et n'a proposé de la protéger que par pure
conscience professionnelle, puisqu'il est agent au FBI. Malgré
tout, elle est soulagée de le savoir a ses cotés. Au moins, dans
ce cauchemar ot chaque seconde compte, ils sont ensemble...

LINDA TURNER

Une protection inattendue

Depuis qu'elle a fait la connaissance de Logan St. John,
Abby ne peut s'empécher de réver a une histoire d'amour
avec lui. Journaliste de renom, Logan est également
beau, dréle, gentil... Mais, bouleversé par la mort récente
de son épouse, il lui a bien fait comprendre qu'il n'a
que son amitié a lui offrir. Et puis de toute fagon, qui
voudrait d'une femme comme elle, maladroite et bien
trop timide ? Pourtant, elle trouve en Logan un soutien
inattendu quand, alors qu'elle soupgonne son patron de
toucher des pots-de-vin, elle lui fait part de ses doutes.
Et lorsque, quelques jours plus tard, elle se met a recevoir
des menaces, il va jusqu'a lui proposer de venir habiter
chez lui, et lui promet de la protéger...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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